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EMBUSCA 
L e collectif d'artistes INTER/LE UEU propage, on le sait à la 

lumière de ses nombreuses prestations antérieures, une 
poésie-performance aux antipodes du récital traditionnel, de la 

stricte lecture de poèmes. 

Dans un petit bar des Trois-Rivières, 
ville hôtesse du Festival national de 
poésie, une vigoureuse et joyeuse soirée 
de ces performeurs poétique* aura pris 

par surprise le protocole souvent trop 
connu des manifestations publiques de 
tels festivals — lancement de plaquette, 
nuit de récital, tour de chant poétique, 
colloque, etc. 

Pierre-André ARCAND a donné le 
coup d'envoi avec une tirade énergique, à 
rétro-action sonore, des références à 
quelle poésie recourt INTER/LE UEU. 
Jean-Yves FRéCHETTE et Louis HACHé 
ont témoigné, le premier de manière 
éclaboussante (la lecture sous l'eau d'un 
poème en hommage à Gatien LAPOINTE) 
et le second par le déplacement grave, à 
réfléchir, de la non-présence dans le 
temps (les pré-enregistrements), l'écran 
et la scène, de ce rapport des mots justes 
pour le dire propre aux poètes et aux 
Trois-Rivières. 

ibué le néant 
Imaginatives 
isées au Le-
ÔTÉ qui, par 
;e, a ramené 
llement non 

mots, des 
aussi de-

poésie 
pur, Ri 

mbigu, 

Patrice LOUBIE 
turbulent des ass 
avec... des pommi 
traset. Et Diane-Joci 
subterfuge de l'enregt 
les sons enfantins, émJ 
contaminé par le piègi 
sons, des répétitions qui 
viennent prestations de 
sonore (ARTEAU le pré: 
CHARD le guttural, MARTI 
GAGNON le musicien). 

Il y avait encore la musiqii 
de FRÉCHETTE, parmi les bièr l 
lutes de fumée et les gens ' 
ALTMAN qui travaillait en photd 
et DURAND, en finale, offrant aux 
locaux, dans la salle, de « s'éclate 
une scène comme ces « performs 
venuybjifuébec. 

sprit de corps, de scène 
Intervention ». Une belle soirée. 

Guy DURA 


